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DECLARATION  DE 

MONSEIGNEVR  LE  PRINCE, 
Gontre  les  ennemys  du  Roy  & 
de  l’Eiiat. 


^ En  r y De  bovrbos 
Prince  de  Condé, premier 


Prince  du  Sang,  premier 
Pair  de  France,  Gouuer- 
neur&  Lieutenant  general 
pour  le  Roy  en  Guyenne. 


A tous  ceux  qu’il  appartiédraSalut.CoMME 
N o v s Auions  cy  deuant  patienté  le  plus 
longuement  qu’il  nous  a efté  poflible,  auant 
quedeprendre  les  armes,  y ay  ants  efié  con- 
traints & forcez  parl’extreme  violence  des 
Ennemys  du  Roy  Ôc  de  l’Eftat  : lefquels  abu- 
fans  du  nom  Sc  du  bas  a âge  de  fa  Majefté  , 
ont  vfurpcTau&orité  Souueraine  &c  le  Gou- 
ucrnem^nt  abfplut  de  ce  Royaume,  s’effor- 
cent tf  iis  lesjburs  d'introduire  les  Eftran- 
gers,  pour  le  porter  & précipiter  àfa  ruyne, 
afin  d’euiter  ou  retarder  par  ce  moyen , la 
iufte  punition  quils  méritent  tant  pour  le 
parricide  tômis  en  la  perfonne  du  feu  Roy 
Henry  légrand,  de tref-glorieufe  mé- 
moire, que  pour  les  autres  Crimes  publics 


dont  ils  font  côtîîpabîcs  entiers  le  Roy  8c 
l’Eftat,  Et  apres  nous  eftre  refolus  à vne  iuftc 
Seneceffaire  deffence,  pour  les  caufes  par 
nous  reprefentées  en  nos  precedentes  Decia 
rations,  nous  aurions  vsé  de  la  plus  grande 
modération  que  nous  aurions  peu  pour  la 
moindre  foulle  8c  vexation  du  pauure  peu- 
ple innocent,  de  que  nonobftant nous  auriôs 
yeu manifestement,  que  noftre  trop  grand 
patience  8c  modération  ffauroit  feruy  qu*a 
les  aigrir,  8c  rendre  plus  .Infolens  8c  audaci- 
eux t ainfi  quil  nous  eft  euidemment  apparu 
par  la  Déclaration  calommeule  8c  iniuri  *ufe 
qu'ils  ont  nagueres  publiée  foubs  le  nom  du 
Roy  8c  enuoyée  à la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  ôcpar  les  tyranniques  8c  yiolétcs  pro- 
cedures dont  leurs  Fauteurs  & adh^rans  ont 
vsé  pour  faififiçr  8c  iuppofer  vn  prctepdu 
Arreff,  qu’ils  ont  osé  faire  publier,  quo.y  que 
contraire  a la  deliberation  de  ladite  Cour. 
JPov?e  geste  gavse  Ayant  mis  l’affaire  en 
-deliberation,au  Conkildu  Roy,eftably  près 
de  nous  ;de  1 aduis  de  plu  {leurs  Princçs  8c 
principaulx  Offiçiersdela  Couronne  8i  Sei- 
gneurs dé  ce  Royaume  qui  nous  affilient. 
Nous  aurais  iugé  eff réexpédient  8c  n eceffai- 
re  d’vfer  des  moyens  8c  voy es  lcgitjmes,que 
Dieu  piotedeurdc  l’innocence  8c  vengeur 
de  l’opprcillon, nous  a mis  en  main,  coptre 
vne  fi  extrelme  8c  iniufte  violence,  8c  poqrla 
Dignité  ^tigiandeur  de  celle  Couronne, 


detantdebons&  loyaux  fubietz  ce  ce  Roy 
aume,  dont  la  vie*  les  biens , les  honneurs,  la 
mémoire  8c  la  pofterité  font  expofées  aux  ri- 
gueursportéespar  ladite  Déclaration  calô- 
nieufeéc  Arrtftfupposé,nousauons  efté  en 
fin  contraints  de  déclarer  8c  ordonner  ce 
qui  s'enfuit.  Affauoir  que  ladite  prétendue 
Déclaration  enuoyée  foubz  le  nom  du  Ro y, 
eû  de  nul  effet  8c  valeur  comme  faite  par 
gens  qui  n'ont  aucun  légitimé  pouuoir , 8c 
fauffement  viurpent  le  tiltre  8c  qualité  de 
Confeildu  Roy.  Lelqueiz  8c  leurs  adherans 
qui  ont  falfifié  8c  fuppofé  ledit  pretédu  Ar- 
reft,8c  fait  ^publier  loubz  le  nom  de  ladite 
Cour.NoVS  DECLARONS  PAR  CES  PREf 
sentes  ennemys du  Roy,  delà  Maifon  de 
France,du  bien  de  cét  Eftat  8c  perturbateurs 
du  repos  public  de  ce  Royanme,  qui  ne  ten- 
dent  qua  taire  tomber  la  Cooronne  es  mains 
des  Eftrarigers.  Et  doutant  que  iufques  icy 
plufieîirs  auroient  peu  eftre  trompés  8c  abu- 
lés  par  les  calomnies,  impoftures  8c  fauffès 
j>erfuafions,dont  les  ennemis  de  l'Eftat  effày- 
ent  de  couurir  leur  mauuais8c  pernicieux  dc- 
filiifs  8c  fe  trouuoient  dedans  les  Trouppes 
&Armees  qu'ils  ont  mis  fur  piedz  foubz  le 
nom  du  Roy , ou  dans  les  V îlles,  ou  autres 
lieux  de  ce  Royaume  occupés  par  eux,  ou 
leurs  fauteurs  8c  adherans. 

Novs  lev  r ordonnons  descende- 
partir  incontinent,  Sc  fe  retirer  en  leurs  mai- 
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Ions  ou  auprès  de  nous , pour  obeyr  3c  r eco- 
gnoiUre  le  Roy  foubs  no  lire  authorité,  & ce 
dans  vn  mois  delà  datre  des  prefentes:  Lek 
quels  en  ce  faisant,  comme  tous  ceux  qui 
ji’approuuerontlçs  violences  3c  tyranniques 
deportemensdefdits  Ennemis,  Nous  rece- 
vrons en  la  protection  3c  faune-garde  de  (à 
Ma  jefié,  3c  la  noilrç»  fans  qu’ils  puisent  dire 
recherchez  ny  moleilcz,  n’eftant  p.oftre  in- 
î-ention  de  récire  parti  cipans  de  mefmes  pei- 
nes, ceux  qui  ne  feront  coupables  de  me! me? 
crimes  , n’y  vfer  d aucuns  actes  d*hoftilité, 
que  contre  ceux  qui  .aiicc  les  Armes  fe  vou- 
droient  oppoler  à nous  , ou  par  moyens  in- 
décis fkuorifer  les  Ennemis.  Et  àfaute  deçà 
faire,  s’ils  continuent  à ce  joindre  auec  eux, 
leur  adhérer,  les.ayder  3c  affifter  diredemet 
ou  indire  demen r,&  cotribuer  contre  nous: 
tant  les  EcclefiafiiqueSjGentiisdiommes,  ou 
. autres portans les  armes, que  les  Bourgeois 
ËC  Habirans  des  Villes,  Bourgs  ÔC  villages, de 
de  quelque  qualité  s conditio  quils  (oient. 
N o v s les  au  on§  dés  à prefent,  comme  def- 
lors  déclarez,  3c  déclarons  par  ces  prefentes^ 
attaints  3c  conuaincus  de  crime  de  lézé  Ma-j'  * 
jeftè  ; & comme  tels  ddcheus  de  tous  hon- 
neurs, Eftats,  Odiçes,pouuoir$j  charges, prb 
uileges  3c  prerogatiucs.  Ordonnons  qu'à  ce- 
lle fin  il  loit  procédé  à l’encontre  d’eux,  tant 
en  leurs  perlqnnes,  que  biens,  par  les  voyes 
delà  Iuftice,  en  tels  cas  accoutumez.  T ous 


! 
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lefqüels  cy  deffiismientionncz,  Nous  liions 
déclaré  de  declarôs  eftre  de  bône  prife,  & re- 
uoquons  toutes  Exemptions,  Sauue-gardes 
6c  PafTe-ports,que  nous  pourrions  auoir  do- 
nez  6c  odroyez  cy-deuant.  Wulans  de  en- 
tendans  qu’il  leur  foit  faid  pareil  traidemér, 
que  celuy  qui  fera  fait  par  leldits  Ennemis, a 
tous  ceux  qui  font  ioinds  auec  nous  pour  k 
conferuafcionde  l’Eftat Royal,  6c  la  manu- 
tention denoftreiufte  caulé*iauf  6c  referué 
à nous  6c  à nos  Lieutenans  generaux  de  gra- 
tifier ceux  que  verrons  le  mériter  par  leurs 
bons  deportemens.  Si  donnons  en  mande- 
ment de  l’authorité  duRoy,en  laquelle  nous 
procédons  par  laduis  des  Princes,  Ducs* 
Pairs  6c  Seigneurs  fufdits.  A tous  Lieutenans 
Generaux,  Gouuerneurs , Iufticiers  6c  offi- 
ciers de  faire  publier  par  tout,  où  leur  pou- 
uoirs’eftend,  6c  ailleurs  ou  befoin  fera,  La 
prefente  Déclaration,  6c  j celle  faire  exécuter 
félon  la  forme  6c  teneur.  Car  tel  eft  noftre  in- 
tention , Donné  au  Camp  de  Mery  fur 
14.  iour  d’O  dobre,  16 15. 


